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BILLET PARISlEy 

le courtier britannique 
(D'UN RÉDACTEUR SPECIAL) 

P A R I S . 23 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

L'Angleterre déploie une série d'efforts pour 
ramener une entente entre la France et l'Italie au 
sujet de» armements navals- M. Craigie, fonction
naire da Fore'gn Office, qui a pris part à la 
Conférence navale de Londres et à la Conférence 
préparatoire de C e r ^ e . a passé la journée de 
lundi à Paris, cù il a eu une entrevue avec 
M. Massigli, directeur du Service de la So:iété 
des Nations au Quai d'Orsay. Il a mis ce dernier 
au courant de Telal des négociations qu'il a menées 
avec M. Crandi. min'stre italien des Affaires 
étrangères. 

L 'Angleterre est désireuse d'obtenir un accord 
naval entre la France et l'Italie pour deux raisons. 
Raison de principe d'abord. L'idéologie anglo-
taxome s'accommode fort bien de traités dits II de 
désarmement » qui, en fait, ne font que consacrer 
l'hégémonie navale des grandes pwssances mari
âmes du monde. Sous des dehors philanthropiques, 
cette idéologie masque le sentiment conservateur 
des Anglais et des Américains. Ils ont horreur du 
changement qui pourrait diminuer leur pwssance 
par rapport à d'autres nations. Aussi verraient-:lt 
d'un très mauvais œil une co'jrse aux armements 
entre la France el l'Italie. 

A cette raison d'ordre général, s'en ajoute une 
particulière. Les Couvcrnements de Paris et de 
Rome avaient, en mai derner. échangé la pro
meut de ne mettre en chantier jusqu'au 31 décem
bre aucun nouveau bâtiment de guerre. A oui 
approenom donc de l'échéance et les craintes de 
l'Angleterre sent d'autant plus vives que ce laps 
de temps, qui devait être mis a profit pour trouver 
un terrain d'entente, a passé sans progris appré
ciable dans les négociations des deux pays. 

Ainsi la diplomatie br'tannique se dcmène-l-elle 
pour faire surgir d't néant F impossible accord qui 
s'avérait impraticable. Le Traité de Londres serait 
n-.it a péril. La cla.isc de sauvegarde prévue en 
cas d'une augmen'aùon de tonnage des nations 
non part'es à ce traité est appelée à jouer en pareil 
i es. On le voit b en. les bons office* de la Grande-
l'uetagne ne sont pas dé':nléressés. 

On nous assure aue M. Crandi ferait disposé 
î reconnaître à la France une certa'ne supériorité 
de tcr.nage. A'ovi ne somma pas ennemis des 
r,: -ociations. trait no-s devons nous méfier dans 
i ni" certaine mesirre des assurances prod'guécs par 
l'honnête court er hrilanniq-'c. 

R... 

La prochaine session 
de la Société des Nations 

Genève . 23 i l . cen ih ie . — l-o Conseil de 
la S. D. N. tiendra «a *<-"' sess ion le 19 jan-
v er. son» la prés idence du représentant de 
l 'Al lemagne, l.e 10 du m ê m e mol* a* réunir* 
a G é n è r e , sons la présidence de M. Brlnnd. 
la. Commiss ion d'êtndc er.roi>éeniie. l 'ne tren
ta ine l e ques t ions figurent A l'ordre dn lotir 
provisoire île !a sess ion rlu Conseil 

Dans le domaine dn désarmement d de In 
sécurité , le Conseil aura, entre a m i e s , après 
a r c l r pris connaissance da rapport Huai de
là Commiss ion préparatoire du t>m.jrt de con
vent ion é laboré par elle, à Axer la date de 
la conférence générale du désarmement et 
* en assnrer la préparation. 

D a n s le domaine politique, il aura A exa
miner deux quest ions concernant les rela
t ions entre in Litbuanie et la Pologne 

D a n s le domaine de le protection des niino-
r'tée le Conseil aura il examiner la requête 
du Gouvernement a l l emand, du 17 novembre 
dernier, e t In note subséquente du i) décem
bre au sujet de la s i tuat ion de In minori té 
s l l e m a n d e en Haute-SHésie . 

a • 

UNE DIPLOMATE SOVIÉTIQUE 
EN DISGRACE 

Stockho lm. 23 décembre. — Selon le 
« N y a Dag l lg t Allel ianda ». M"'* Kollontnt. 
qui a qu i t t é Stockholm samedi dernier, pour 
prendre que lques s e m a i n e s de congé , aurait 
été appe lée fi Moscou pour faire nu rapport 
SUT son ac t iv i t é il Oslo, qui , se lon' l'opinion 
dea mil ieux sov ié t iques , n donné des résul tats 
trop maigres . 

M** Kol lontal est éga l ement accusée d'a-
roir m e n é nne ex i s tence « trop bourgeoise » 
A Oslo e t a Stockholm. De plus, eile serait 
t ' .mbée en é l A j r t r e auprès de MtrlnofT. 

qu'el le considère c o m m e nn parvenu. Elle 
aurai t . Jusqu'ici, é té protégée par Sta l ine . 

» 
Un missionnaire est martyrisé 

en Chine 
Chanjrhaï, - 3 décembre. — Des bandits chi

nois ont fa i t prisonnier M. Marcus, miss ion
naire catholique, qui se rendait en mission 
dans le Sud-Es t du Houpeh. 

Après l'avoir m u é de COUDS, ils lui ont 
crevé les veux et l'ont ttraiefrU. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les incidents de Gand 
(De notre correspondant particulier) 

BRUXELLES, 23 DÉCEMBRE 1930. 

Canal est célèbre dans l'histoire par tes luttes 
communales. Peu de villes ont un posté aussi 
tumultueux que le tien. Sa puissante vitalité a 
toujours été difficilement contenue. Voici qu'elle 
s'affirme de nouveau sur le terrain linguistique. On 
u dispute. On se bat même. On espérait que la 
fUimand'sation de l'Unversité aurait apaisé les 
esprits. Il n'en est rien. Il n'y a jamais eu autant 
r.e fièvre dont la cité des Artevelde que depuis 
qi.e l'Université est devenue flamande. 

Les incidents se multiplient dans tous les milieux. 
I La Députation permanente ne parvient pas à se 

constituer au Conseil provincial. Dam les casernes, 
il faut sévir. A r Athénée, les couleurs nationales 
provoquent une manifestation au cours de laquelle 
(.lies sont pêtinêes. A l'Unhersiié, le court de 
M. Hulin de Loo est frappé d'interdit par les 
éludants flamingants. Let autorités universitaires 
déclarent que ce fait est causé par « des élémentt 
étrangers à l'Université ». L'enquête continue à la 
demande du Gouvernement. La presse et tes 
n -lieux flamingants condamnent ênergiquemenl 
\f. Hul'.n de Loo et demandent qu'aucun pro
fesseur de l'Université ne puisse continuer à donner 
n'importe quel cours a rinstitut français des 
Hautes Etudes. 

D'autre part, TAssociaVon des élèves ingénieurs 
de l'Université, la Générale gantoise des étudiants 
catholiques, la Société générale des étudiants libé
raux, l'Association des étudiants de l'Ecole des 
fautes Etudes, la Société des élèves ingénieur» 
catholiques, la Frêrie wallonne det étudiants libé
raux, la Fédération vallonné des étudiants eatho-
l'ques ont envoyé une délégation à M. Hulin de 
Loo, chargée de lui exprimer leur attachement, 
leur admiration el les regrets pour la campagne 
linnt il est victime. 

Aujourd'h-ii, voici que le conflit se déclenche 
dens la cathédrale Saint-Bavon elle-même. Un 
Tr'.duum eucharistique y êla:t prêché. Un sermon 
français était annoncé pour 11 heures et un sermon 
jlrfmand pour 16 heures. Des circulaires confiden
tielles furent distribuées, engageant les catholiques 
flamands à se rendre a la cathédrale pour la céré
monie de 11 heures, mas i quitter ostensiblement 
itcise s tôt que l'orateur français commencerait à 
prêcher. Ce qui fut fait. Environ quatre cents per
sonnes, qui avaient pris place dans la nef princi-
tole de l'église, se levèrent et sortirent au moment 
d: sermon. Le calme le plus grand fut maintenu. 
\'ais la sortie prit eu moins cinq m nutes, pendant 
lesquelles Torateur ne put parler. 

L'incident, on le comprend, est vivement corn-

Le traité franco-belge 
et M. Vandervelde 

r.:uxollc«. -?, décembre . — On fa i t beau-
roup de bruit autour d'un art ic le de M. 
Viinderveb.'e. chef du parti soc ia l i s te belge, 
n lUre !e traité franco-belge . Cet art ic le a 
produit peu d' impression en Belg ique . C'est 
Il presse de Londres et de Paris qnl lui a 
fait nn sort . L'article n'est qu'une copie 
des déclarat ions fa i tes a la Chambre par le 
Uî.iier soc ia l i s te , à propos du cont ingent , 
déc larat ions purement é lectorales . 

Naturel lement , on comprend que les mi-
I eux angla is et surtout a l l emands qui ont 
l« plus grand intérêt a voir les affaires 
f i a n e o - b c l g c s se troubler, font leurs c h o u * 
g i n s de l 'att itude de M. Vandervelde . f is 
fi t ; n e u t d'ignorer que tous les soc ia l i s tes 
nt r a r t a g e n t pas l'opinion de leur chef 

l ' a u t r e part, on n'ignore pas que M. Van-
l'errelde n'a pas toujours combat tu le traité 
franco-belge . Il l'a m ê m e approuvé. Mais 
à c f t t e époque, les socia l i s tes fa i sa ient encore 
partie du Gouvernement . C'est depuis qu'Us 
ne !e son t plus, qu'i ls s 'a t taquent S tout ce 
que le Xllnlstère fai t et qu'ils soulèvent des 
diff icultés a propos de tout, il l ' intérieur 
c o m m e à IVxtérieur. 

• "est le rftle do l'opposition. Kn l'occii-
n-nee. M. Vandervelde table sur l'appui des 
f :ont i s tes et d'un certain nombre de députés 
(.es Flandres . Kn sou levant un problème 
f ianoo-be lge . Il croit a u g m e n t e r les diffi
cultés du Cabinet .Taspar. Tont le bruit qu'on 
L:il il Londres et A Pari», au sujet de son 
at t i tude , sert admirab lement ses des se ins . 
II n'en espérait pas tant . An fond, c'est une 
quest ion de polit ique intérieure qu'il pour
suit . C'est sous cet ang le qu'il fant ae placer 
peur apprécier s a i n e m e n t son a t taque ac -

• tuelle. 
Ajoutons encore que M. Vanderve lde et 

que lques -uns de se s l i eutenants ont toujours 
en un fnibie pour le pa.vs de Karl Marx et 
r.ne le fond de leur s o c i a l i s m e s e ra t tache 
beaucoup plus a l'école a l l emande qu'a l'école 
française . 

I! faut s 'attendre a ce que le mlnis tr? de s 
Affaires é trangères f a s s e sous peu nue décla
ration nn snjet des relat ions f ranco-be lges . 

Les bonnes de restaurants pour avions 
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Le goûter de Noël à l'Elysée 

U N E VUE PRISE PENDANT LE COÛTER 

Ainsi que chaque année, le Président de la Répuliique a offert au Palais de l'Elysée, une 
matinée aux enfants des écoles de la Ville de Pa ris appartenant à des fam'lles nombreuses. Deux 
cents garçons et fillettes ont été les invités de M. Caston Douricrgue. Ce dernier offrit un goûter 

à ses jeunes visiteurs, qui reçurent ensuite de nombreux jouets. (w.w.P.) 

Le Conseil des ministres 
a complété le Cabinet 

Paris . 2rt décembre. — Los minis tres se 
sent réunis ce mat in en consei l , il l 'E lysée , 
s c u s la prés idence de M. Doumergue . M. 
D o r m a n n , nouveau minis tre des Pens ions , 
a s s i s ta i t an consei l auquel tons les minis tres 
é ta ient présents . M. S t e e g a s o u m i s il la 
s lgnnture du président de la République les 
n o m i n a t i o n s de M. Iiréant. au sons-secré
tariat d'Ktat de l ' Intérieur; Chariot , au sons-
secrétariat aEÉtat de l 'Agricul ture: S tern . 
an sous-secrétariat . d 'Etat de la Marine de 
guerre : Tricard-Graveron, au sous-secréta-
rlat d 'Etat de l 'Ednentlon phys ique . 

Le min i s tre des- Affaires é trangères a fa i t 
1 e x p o s é de la s i tuat ion extér ieure . 

Sur la propos i t ion d e M. Br iand . l e Gou
v e r n e m e n t a reaWuvelé pour une pérfbrJe de 
s ix a n s le m a n d a t de SI. Gabriel H a n o t a u x 
a la C o m m i s s i o u n e r u i a n e n t e de La H a j e . 

Snr,-l,4i' proposition- de M. "rTénry. Cbérou. 
gr.rde de s Sceaux , le Consei l a décidé le 
ré tab l i s sement de 1,1 Commiss ion de révision 
du Code pénal. 

La croix de la Légion d'honneur 
an batail lon de sapeurs-pompiers de Lyon 

Sur la proposit ion de M. G. L e y g u e s . le 
Conseil n décidé de conférer la croix de la 
I^ulon d'honneur au batail lon de sapeurs -
P'.mplers de lu Ville de Lyon qui a fai t 
p -enve du plus grand courage et qui a é té 
c n i e l l e m e n t éprouvé nu cours de la récente 
ca tas trophe de KoiirviTre. 
M. Thomc succède à M. Roquère 

comme directeur de la Sûreté 

Le ministre de l 'Intérieur a s o u m i s .1 la 
s ignature du président de la Itépublique un 
décret n o m m a n t M. G. Thomé . ac tue l l ement 
préfet de la Gironde, directeur de la Sûreté 
générale , en remplacement de M. Paul Ro
quère. consei l ler d'Etat hors emlro. rem's A 
l-i disposit ion du garde des Sceaux , min i s tre 
de la .ÎU'tiee. conformément A l'article '.' de 
la loi du 1 " mars 19:2:!. 

M. T h o m é est charge éga l ement des fonc
t ions de secrétaire général du minis tre de 
l'Intérieur. 

Sur la proposition du minis tre de l 'Inté
rieur, les é lect ions l ég ' s la t lves eonmiéuien-
tnitos dans les nrrond i s - ements d'Ainbert 
et île Céret sont fixées pour le premier tour 
au 2.1 J inv i er et pour le i cux i cme tour nu 
1 " février. 

Le projet sur l'outillage national 

Les minis tres des f i n a n c e * et de l'Eco
nomie nntionale ont entretenu le consei l du 
projet de loi sur l 'outi l lage nat ional . I ls ont 
Indiqué qu'une réunion avai t eu lieu entre 
les d ivers min i s tres Intéressés . U n e mise au 
tiolnl du projet a été faite. Elle t ient c o m p t e 
des déc is ions déjà prises par la Chambre 
e: des n é . e s s i t é s de la Trésorerie . D ' s la 
î e n t r é e du Par lement , le Gouvernement , qui 
ava i t accepté la suspens ion rie la d i scuss ion , 
il la d e m a n d e de la Commiss ion des l inanees 
cl ( levant la n é c e s s i t é d'un nouvel riména-
g f m e n t du projet, demandera que la d i scus
s ion soi t reprise et terminée dans le plus 
bref délai possible. 

La question de la culture du lin 
Le minis tre de l 'Economie nat ionale et le 

n Inistre de l 'Agriculture ont entretenu le 
Conseil de la quest ion de la cul ture du lin. 
L'ne réunion des représentants des princi
paux in téres sé s ( cu l t ivateurs , i n d u s t r i e l s ) , a 
été déc idée pour le 27 décembre . Des m e s u 
res i m m é d i a t e s seront prises en vue de porter 
remède & In s i tuat ion , dont souffrent les pro
ducteurs f rança i s . Il en sera de m ê m e pour 
la cul ture du chanvre . 

Le min i s tres des Affaires é trangères , le 
n-li'istre de l 'Economie nat ionale e t le mi 
nistre de l 'Agriculture, ont mi s le Consei l 
au courant des négoc ia t ions e n g a g é e s a v e c 
d ivers p a y s , ponr amél iorer la s i tuat ion d e s 
produits agricole» e t industr ie l s f rança i s . 

Le prochain Conseil des minis tres aura lieu 
mardi prochain, a l 'Elysée . 

» 
LES PRIX LITTÉRAIRES 

Les conséquences politiques 
de la mort 

de M. Vintila Bratiano 
Bucarest. 23 décembre. — M. Vinti la Bra

tiano eut hier après-midi , une p n m i è r e atta
que d'apoplexie. 11 fut trouvé c isant dans le 
parc de sa propriété de M i d u r s t l . 

La seconde attaque à laquelle ne survécut 
pas l'homnie d'Ktat. se produisit à '-'3 heures. 

Ce marin, la Chambre et le Sénat t iendront 
dos séances solennelles. Le président du Con-
teil, M. -Miroiicsco ; les pré - idenU des deux 
Chambres et les représentants du parti libé
ral, prononceront des discours. 

I.c Roi a été informé de la mort de M. Bra
tiano au cours de la nuit. On prévoit que le 
nouveau chef du parti sera l'ancien ministre 
(les Affaires étrangères. M. Duea. 

Les journaux, considèrent que la disparit ion 
de M.-Brat iano aura d'iinportajife*- <eonsé-
quarista polit iques. 

La santé de M. Poincaré 
Paris . 23 décembre. — l 'ne nouvel le eon-

nltat lon de deux heures a rénal ce mat in , 
l u e MarbeaU. au chevet de M. R a y m o n d 
l o i n c a r é , le professeur Gutllala et le docteur 
l 'oidlu. Cet te consul tat ion , qui ne devai t se 
tenir que demain, a é té a v a n c é e en raison 
u'une inquiétude donnée aux deux médec ins 
de l 'homme d'Elu i par un c o m m e n c e m e n t 
• e conges t ion pulmonaire qui n at te int M. 
l o i n c a i . ' après son s p a s m e vasculaire . 

Cette alerte, sans toutefois en donner la 
raison, le professeur Guillaln et le docteur 
Itoldln l 'ara'ent A peine cachée par l 'att itude 
souc ieuse qu'ils ava ien t d imanche mat in en 
i . i . i ttant l'hôtel particulier de leur malade 
et par l 'annonce d'un nouveau communiqué 
après celui d'àv. int-hier qnl avait é l é nn-
l'oneé c o m m e devant être le dernier. 

Toujours est- i l que, maintenant , les méde
cins semblent bien plus rassurés . Volel le 
to i l e t ta de santé communiqué A 10 h. 3 0 . et 
traduisant leur o p t i m i s m e : «L 'amé l iora t ion 
se poursuit normalement . El le a subi un 
temps d'arrêt ces deux derniers jours par 
sui te d'une légère conges t ion pulmonaire . 
m a i n t e n a n t guérie, l 'n repos complet est 
td i jours nécessaire . 11 ne sera pas fait de 
communiqué avant quelques jours. 

Ajoutons que M. R Poincaré est autorisé 
A absîirlier A son déjeuner d'aujourd'hui nn 
I eu de blanc de poulet. 

M"" Poincaré lui a fait pétulant quelques 
ins tants la lecture des journaux, lecture qui 
a dé lassé le prés ident rie l'Inaction qui lui 
Dtse tant . 

• 
La femme la plus riche du monde... 

Londres . '.>.", décembre. — Par l 'héri tage 
de son père. al. Ogden Il ls . qui lui a la i s sé 
près de 2 . 4 3 0 . 8 7 4 l ivres s ter l ing , la c o m t e s s e 
de Granard devient une des f e m m e s les plus 
Cches du monde . 

On croit cependant que la f e m m e la plus 
riche du monde est une Japona i se . M** Vone 
Suszuki . f e m m e d'affaires extraordinaire, 
propriétaire d'une flotte de navires , d'acié
ries, de p lanlnt ions de ennne A sucre, de 
coton, e t c . . et qui a réussi s édifier nne jolie 
f i r t u n e rie trente mil l ions rie l ivres sterl ing, 
soif 3 . 7 5 0 mil l ions de francs . 

l u i i s . l'.'i décembre. — D a n s sa dernière 
séance , le Comi té de la Soc ié té des g e n s d a 
le t tres , réuni sous la prés idence de-M. Gas ton 
Ra-geot a procédé à l 'attribution dea prix 
s u i v a n t s : 

Prix du Prés ident de la Républ ique: 
a M. P ierre- l 'an l P lan . — Pr ix Chauchard: 
e M. Marcel Millet . — Prix Marin S t a r : 
a M. César Sante l l l . — Prix H e n r y - B u g u e t : 
.1 M. Cli. Clunv. — Prix Maur ice -Dekobra: 
i M. Pierre l i i l lo ley . - ~ Prix du Consei l 
Munic ipal : a M. J u l e s - F é l i x Vucquier. — 
P r i x du C o m i t é : à M. Vic tor Goedorp. i— 
P - l v B « l r » c : » M1** J e h s u n e d'OrlIse. 

L'Angleterre 
dans la « purée de pois » 

Londres. 23 décembre. — l.e brouillard qui 
a recouvert Londres dans la soirée d'hier a élé 
excessivement épais . 

11 s'est élendu sur une grande partie de 
l 'Angleterre. 

I.es journaux énumèrent longuement les in
cidents provoqués à Londres par le brouillard, 
qui est considéré comme le plus épais qu'on 
n'ait vu au cours des vingt dernières année». 
Le secteur sud de la Tamise a été le p lus 
éprouvé. Les autobus et les automobiles parti
culières ont é té bloques pendant plusieurs 
heures. I^os accidents ont été nombreux mais 
peu T a v e s , les véhicules ne pouvant avancer 
qu'à nne allure des plus lentes. 

LES CONGÉS DE NOËL 
ET D U J O U R DE L'AN 

A l'occasion des fêtes de Noël et du j o u r de 
l 'An, les administrat ions publ iques auront 
con<"é le jeudi 25 décembre et les jeudi et ven
dredi 1 " et 2 janvier. Cn«J permanence sera 
assurée le 2 janvier . 

L e s bureaux d e p o s t e s e r o n t f e r m é s l e s 
Jenrs de XoSt e t dTt p r e m i e r d e l 'An. 

La loterie espagnole 
a fait beaucoup d'heureux 

Madrid, 23 décembre . — Le gros lot de 
la loterie e s p a g n o l e , t i rage de lanm, d'une 
releur de 4 0 mil l ions , a é t é gaatoé par le 
n* 2 4 . 6 3 0 , et réparti a Valence , entre de. 
très nombreux part ic ipants appartenant a 
la c la s se ouvrière, qui achetèrent des parts 
m o d e s t e s dans les kiosques e t les cafés . 

La note curieuse est fournie par le deuxiè
m e gros lot, de dix mil l ions de pesetas , dont 
le bil let g a g n a n t avai t é té a c h e t é e n parts 
min imes , dont beaucoup ne dépassent pas 
c inquante cent imes , mais qui rapportent 
e n t r e 2 0 et 5 0 bi l lets de 1 .000 fr. A leurs 
détenteurs . 

Trois mi l l ions de pesetas (p lus de huit 
rell l ions de francs» , échoient nu bureau de 
b ienfa i sance de Valence , qui avai t réparti 
de nombreuses parts entre les mendiant s e t 
le» aveug les de ce t te ville, 8 la condit ion que, 
s'ils gagna ient , ils ne mendieraient plus. 

Enfin, d'après le correspondant du « Dai ly 
Mail » a Madrid, le c o m m a n d a n t Franco, 
qui a v a i t pris un t icket de la loterie de Noël , 
aurait bénéficié d'un lot d e 1 .388 .875 fr. 

Les hydravions 
arrivent à Villa-Cisneros 

Carthagène . 2 3 décembre . — On m a n d e 
Je Los Alcazares, que les deux hydrav ions 
qui é ta ient restés hier A la base nava le , sont 
part i t ce mat in A 11 h. 4 0 , pour Kenitra. 

l 'n rad io té légramme du général Balbo 
nrnnnoc que dix hydrav ions sont partis c e 
t . a t i n de Kenitra pour Villa Clsneros. 

Deux autres av ions sont restés A Kenitra 
pour at tendre les deux appareil» restés hier 
a I-os Alenzures. 

Tandi s qu'il survolait Rabat, le général 
Balbo. minis tre i tal ien de l'Air, a adressé 
nu résident général nu Maroc le radlotélé-
grr.mme s u i v a n t : 

« En qui t tant le Maroc, je vous prie de 
vouloir bien agréer, encore une fo ls , m e s v i f s 
remerc iements pour votre accueil et votre 
si Ulciturie. Moi et m e s équipages nous nous 
s o m m e s sent i s près rie vous pendant notre 
séjour A Kenitra ». 

L'escadril le i ta l ienne du général Balbo est 
arrivée a Vil la-Cisneros, A 17 h. 

L'AFFAIRE OUSTRIC 
Paris . 23 décembre. — M. Brack, Juge 

d' instruction, a interrogé cet après-midi M. 
Albert Ouslr ie au sujet du portefeui l le d e 
U Holfra ( H o l d i n g «française) qui s ' é leva i t 
A rsr.O mil l ions . 

D'autre part, six nouvel les plaintes en abus 
de conf iance ont é t é déi iosées contre M. 
Oûstr lc par des act ionnaires de différen:?s 
soc ié té s du groupe. 

Enfin, un spéculateur M. Grnmberger. a 
déposé une plainte en hausse Illicite contre 
M. de Rivaud, prés ident du S y n d i c a t de s 
banquiers en valeurs A terme pour le» 
r i m e s fa i t s que ceux v isés par la p'ainte 
(T-.> M. Appel! . 

La Société Holfra ne possédait qu'une 
comptabi l i t é rudimentaire et n 'avai t m ê m e 
I nr- de l ivre de caisse , les pa iements é tant 
fait» par la banque Oustric détentr ice de 
tout son nctif. II ne s'attlasalt donc que d'une 
ri Treprise fictive, sous le couvert de laquel le 
la banque Oustric n effectué s e s opérat ions. 

M. Albert Oustric n protesté auprès du 
n .ag is tn i t et n d e m a n d é A être mi s en pré-
s e i n e des e x p e r t s . S'il y a en des irrégula
rités rie forme, a-t-l l riit. les fonds ont é té 
i ; l s a la disposi t ion rie la Holfra par la 
h i n q u e Oustric, par le débit du compte 
Gual lno. 

Enl in . SI. Brack a notifié A M. Oustric 
l ' inculpation d'abus de confiance et Infrac-
t !on aux lois sur les soc ié tés , a la su i te rie 
In pla inte déposée par M. Appell contre les 
adminis trateurs de la Holfra, et 11 l'a placé 
sous mandat de dépôt. 

» 

LES DETTES TURQUES 
Stamboul , 23 décembre. — Selon les der-

i l ires nouvel les reçues d'Ankara, le gouver-
i e inent ture revenant sur l'accord de Par i s 
demandera i t une réduction de moit ié de s 
d é l i e s reconnues par lui. 

Zeklal Boy. dé légué turc partirait pro
c h a i n e m e n t pour Paris , afin de soumet tre 
eu Consei l de la D e t t e le point de vue d u 
li i 'uvernement turc. 

QUAND «LIZZIE» 

SE DÉSALTÈRE... : 

( WUa WorKl photoa. ) 
LIZZIF., hôle favori d'une famille de Kansas-
Cily, tient à te distinguer da commun det félins. 
A aucun prix, il ne content à ta servir pttm m 
désaltérer d'un récipient quelconque. Minet, tait 
far délicatesse extrême, toit par une étrange 
originalité, ne rafraîchit sa langue rose qu'à Veau 
limpide qui coule du robinet. Ce qui prouve que 
ttos «mies les bêtes peuvent être Usai aussi... 

mrrmaqttet qite lettrs fres et tsxpttresen.-. 

Le bandit de Boulogne 
a été arrêté hier 

La gendarmerie a arrêtai mardi so i r A 
22 h.. A Esca l l e s près de Cala is , le j eune 
J e a n Barbier, flge d e 1!) a n s , qnl b lessa t 
coupa de couteau d i m a n c h e soir A Bou logne -
sur-Mer M. Ti l le t te au cours de la t e n t a t i v e 
de cambriolage que nous avons re latée . 

Voic i le récit que fit Mïne Tillctta 
des circonstances de l'attentat : 

u 11 était près de huit heures quand dea 
bruits insolites, provenant de pièces que ja 
savais vides, at t irè ient mon attent ion. Comme 
j'étais montée et que j 'onvrais une riorte e n 
criant : « Qui est là T » j e vis soudain a p p a 
raître une figure dont j e n'oublierai jamais 
l'expression. Le v isage était couvert de suie . 
Les yeux me ii.xaier.t, tandis que l'in uanu ma 
menaçait d'un poignard. 

» — Tais-toi ou j e te tue ! 
» J e reculai devant la menaee du bandit . 

j e m'enveloppai dans une couverture et met 
blottis • entre deux meublc3. 

» — -Te veux 1.000 francs de sui te ! 
» — J e va is vous les donner, mais ne ma 

faites pas de mal ». A ce moment, il m e laissa 
passer el comme je descendais les premières 
marches, j 'appelai de toutc3 mes forces : 
« Maurice ! n Mon mari apparut à la porta 
de la chambre, sans défense, en demandant : 
« Qu'est-ce qui se passe là-haut T » 

» Avant qu'il ait eu le t emps de se mettra 
en garde, le criminel était sur lui et le f r a p 
pait de d»ux coups de couteau à la poitrine et 
au poignet . Le premier toucha le poumon. 
Couvert de sang, mon mari s'élança à la pour
suite du fuyard, n a i s ses forces le trahirent 
devant la porte même de la v'Ila et il s'effon
dra. 

» l 'n habitant do la rue Bomarsund, qui 
allait à la pécha aux moules, et un garçon 
liouelier pourebaoseront le meurtrier qui ga 
lopait vers le cas.no et qui, sur le point «'être 
rejoint, les menaça de S<MI arme. Véritable 
acrobate, le jeune boulin*1 irrimpa le long d'un 
tuyau, s'agrippa au rebord d'une fenêtre ou
verte et disparut dans les salon» du casino. 
Immédiatement fermé, l'immeuble fut fouMé 
deux heures durant pai ia p o l i e . Des eomMea 
aux caves, de la otèr.e an moindre recoin de 
la maison, tout fut en vain visité. » 

Notons que le .irnne criminel sV-ULt ?i'.'"rré 
auparavant par plusieurs cambriolages. Ibius 
la nuit de mercredi 17 décembre, i! s'iniro-
duisit dans une brasserie <lu quartier de Pre-
quereeque. Il se restaurait et s'en fin ail en 
emportant nue pairj de sandales. 

Dans la villa de l'amiral l l u g u e t . que celui-
ci en mourant léjrua à la ville de Boulogne, 
avec toute» les richesse» qu'elle contient, il 
pénélra un peu plus tard et no -'empara là 
encore que d'un poignard qu'il alla revendre 
pour 25 francs à un antiquaire de la rue Fai -
dherbe. 

Deux jours plus tard, enfin, une aBatiaau de 
la rue GiHe-le-( omle, près de U place, rece
vait sa visite. Il couchait dan» nn placard et. 
découvert le matin par la locataire affolée, 
il s 'enfuyait sai:s n'en voler. 

Tous ces menus méfaits étaient i- gnalés à 
M\ Pierrot, commissaire central de Boulogne, 
qui en identifiait à mesure l'auteur. 

UN ASSASSIN :: :: 
CONDAMNÉ A MORT 

(VT de WorM photoa.) 

C H A R L E S BORNAIS 

oui avait essassiné sa femme et son fils 
et que le jury de la Seine a condamné à mort 

La Commission d'enquête 
proteste contre la lenteur 
que met le ministère Steeg 
à lui donner satisfaction 

Paris , 23 décembre . — La Commiss ion 
J ' e n q u ê t e poursuivi , mardi m a t i n , sea 
travaux. Ei ie devai t eutendre . contradicto i 
re meut , M. Raoul Péret et M. René Besnard. 
Mais l 'ancien garde des Sceaux é tant souf
frant , n e pourra, s u i v a n t la prescription* 
médica le , être entendu que vendredi . 

M. Jacques Duboin 

Le premier t émoin dont on a recueilli 
la déposit ion a é té M. J a c q u e s Duboin, qui 
dev in t sous-secréta lre d'Etat aux f inances 
le 2 4 juin 1 0 2 6 . c 'est -à-dire le l endemain 
du Jour où fut s i g n é l'arrêté d'introduction 
de la Snia-Viscosa . M. Duboin a rapporté 
que M* Moret lui annonça qu'on ava i t 
arraché la s ignature de M. Raoul Péret e t 
qu'après avoir pris conna i s sance du doss ier 
il a v a i t hés i t é A notifier l ' introduction a i 
s y n d i c a t de s a g e n t s de change . 

U fut assai l l i a lors par de nombreux 
coups de té léphone, n o t a m m e n t de Î1M. 
Gaston Vidal M Albert Favre, pour hâ ter 
la notif ication. U . CaiUaux. minis tre dea 
F i n a n c e s , consu l té par lui. invoqua la soli
darité minis tér ie l l e qui l e Hait A la déris ion 
de son prédécesseur. 

M. de Boaaef OB-Craponne 
TUT. d e Bonneron-OiaiioBBsa qaf, émi t , nui 

n-.it
cas.no

